
MÉLANGES RELIGIEUX.

Malheur à nous catholiques, si dans cet état de choses, nous allions noug
endormir sons nos tentes ! C'est lheure de sortir, de former nos rangs, de
nous compter et de préparer nos arres.

Gràec à Dieu, nos frères dans la foi ne sont pas restés inactifs jusqu'à ce
jour; ils ont compris que c'était sur le terraini de la presse périodique que
tout se décide aujourd'hui, et, sur ce terrain,, ils ont pris des positions d'où
lennemi sera combattu avec avantage. Toutefois, nos adversarres sont si
nombreux et si atfs, leurs attaques sont si perévèrantes et si acliatriées,
qu'il nous faudrait chaque jour déployer une énergie plus grande pour assu-
rer la victoire. Peenons garde aussi aux emubûchres qu'on nous dre.se te-
nons les rmigs serrés, ne laissons nucun vide, aucun intervalîle, par où l'en-
nemi puisse entrer dans nos lignes !-Et. ici, qu'on nous per mete de nous
explhquer avec franchise, notre pensée n':; rien de méprisant pour personne.

I. Constatons d'abord les travaux qui se lont pour la dcfenýe de la foi.-
On s'efl'>rce de pénétrer taus les secrets de Faitique orient i toutes les vé-
rités primitives sont recueillies avec une pieuse ardeur dans les Kings, dans
les Védas. dans le Zend-Avesta ; 1 liéologie interroge avec patience toi-
tes les i nseriptiois de l' yptc, de la Perse'. de poundoustan etc.. pur obte-
nir des reneignem ens nouvenux sur les reuL:ons anitiques. L'influtŽee poli-
tique, sociale, cn:pntiqiLe artistiqute et ltt raire du catholicisme est justi-
fiéc cormplètemenCit par le m l s plus (ledi nus de notre époque tou-
tes les sciences enfin, d-cp-uis a lnguis:ique jusqu' 'ato:tmic comparée et
à la géologe, sont fore eliaquei jour de déposer ei faveur dU nitre syn-
bole !-Sans doute, tout cela est ominemment utile. Nous :pplaudilissoi:s de
toutes nos forces à ces recherches precieîcs. qti viennent s à propos au se-
cours de notre f>i. C'est mie sorte de préparation érangélie nierveil-
leusement appropriée iux besoin de nttre epoque. Mais cela ne Suf!it
pas. Bien que la scie i n )>t!; titiue doive s approprier, s'assimiler tous
ces élémens nouveaux, ils rie pourront jamais constituer sa base. Cette basc,
elle a été posée depuis longteips par nos vieux apologi-tes, et rien ne sai-
rait remplacer ses larg's et pîrns assises. Or, mlealheureusemint el e5 t
aujourd'hui oubliée, ensevelie lans l'ombrc. et >i bien cachée par les maté-
riaux de fraiche dat., que les laïes, mme les plus sérieux, igiorcnt gétié-
ralenent son existence. Qui étudie, je nc lirai pas Origéne, Cléntt t d'A-
lexandrie ou Eusübe. mais du ninins s traités plus récen( de Grotiîs, de
Huet, d'Abbadîe, dc Lecland, de LarnIer, de Ialtus, do Bergier, de Buller,
etc. ? C'est à peine si G Jéiée, grâce à sa forme lézre et piquante, comptc
encore ça et là quelques rares lecteurs.

Certes, c'est la unt mal, et lin grand mal ; si tant <'esprits élevés sr con-
tentent aujourd'hui d'une admiration stérile pour le christianisme, c'est petit-
étre à cela qu'il faut s'en prendre. On ne leur parle gui're que de la valeur
esthétique, économlique mi scientifique île notre religion ; ils ont cru natur< 1-
lement qu'elle n'avait pas d'autres titres, et leu à peu ils en, sont ventus à la
considérer comme tun beau poéme, tine cathédrale sublime, lun système grai-
diôse, et rien de plus. Ils avoueront sans peine que le christiansme a é
un immense progrés, 'Eglise catholique trie institution pro% identielle, la do-
irnation temporelle des papes in droit saint et sacré, ils s'inclinent devant la

croix, symbole d'égalité. de fraternité, le réhabilitation universelle maii


